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1871-juin-08                                                  
Création au Ministère de la Guerre d’un service chargé de « renseigner sur les desseins et les
opérations de l’ennemi ».

En 1872                         
Un service Militaire de Contre-espionnage est créé au Ministère de la Guerre.

1876-juin-08                          
Création de la Section de “Statistiques et de reconnaissances Militaires”. avec rattachement au
deuxième Bureau de l’armée.

1886-avril-18                         
Loi pénale sur la répression de l’espionnage. (Général Boulanger).

1887-janvier-01                          
Instruction relative à l’Organisation du SR en temps de Guerre.

1894-octobre                         
Affaire Dreyfus. Le capitaine Dreyfus, est victime d’une manipulation montée par un officier du
2ème Bureau dirigé par le colonel Sandherr.

1899-mai-05                          
Alors que cette affaire divise la France sur les plans politique et militaire, le gouvernement
décide de confier le contre-espionnage au ministère de l’Intérieur. Le service de
renseignements de l’état-major est supprimé et est créé le Service de surveillance du territoire
(SST), rattaché à la Sûreté générale (SG), officiellement chargée de la traque des espions
étrangers sur le sol national. Le contre-espionnage est à la charge des commissaires spéciaux
de la Sûreté. Une petite section de renseignements est maintenue au sein de l’état-major, mais
elle n’a aucune activité en matière de contre-espionnage, celui-ci restant du ressort de la
Sûreté.

1899-septembre-15                         
Dissolution de la Section de statistiques, qui devient une section du deuxième Bureau.
                          
En 1906                         
Georges Clemenceau, devient président du Conseil tout en conservant le portefeuille de
l’Intérieur. Le commissaire Célestin Hennion est nommé à la tête des brigades mobiles
chargées d’enquêter sur les affaires spéciales de police judiciaire et de contre-espionnage. Ces
unités sont baptisées « brigades du Tigre », surnom de Clemenceau.

https://aassdn.org/amicale/histoire-les-services-francais-depuis-1871-2/
https://aassdn.org/amicale/histoire-les-services-francais-depuis-1871-2/


1907-février-02                           
Le 2ème Bureau de l’état-major redevient opérationnel et récupère une partie des missions de
contre-espionnage dont il avait la charge avant l’affaire Dreyfus. Sous la direction du général
Charles-Joseph Dupont, le 2ème Bureau travaille avec l’Intérieur, en particulier avec les
brigades mobiles du commissaire Hennion (spécialisées dans le contre-espionnage), au sein
desquelles ont été intégrés les commissaires des frontières.

1911-août-31                         
La répression de l’espionnage est confiée au Contrôle général des services de recherche
Judiciaire qui supervisait les brigades mobiles.

En 1913                         
Reconnaissance officielle d’une mission de contre-espionnage extérieur dévolue aux autorités
militaires. La répartition se fait comme suit :
Au Ministre de la Guerre, le contre espionnage extérieur.
Au Ministre de l’intérieur, la surveillance des frontières et la répression .

1915-mai-28                         
Création d’une Section de Centralisation du Renseignement (SCR), sous l’autorité du
Commandant Ladoux. Rattachée au 2ème Bureau de l’état Major, qui centralise les actions des
bureaux centraux de renseignement (BCR). L’ensemble sou…
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Fruit du considérable travail de recherche de notre camarade et ami Claude Faure, cette
rubrique sera mise à jour et complétée. Claude FAURE a travaillé pendant trente années dans
les services de renseignement français. Auteur de plusieurs ouvrages, tels – un dictionnaire
pour une meilleure approche sur le conflit israélo-palestinien, ” Shalom, Salam ” (Fayard,
2002) et, ” Aux Services de la République ” (Fayard, 2004).

Clic ci- dessous pour ouvrir ou fermer

Cryptographie, cryptologie, chiffre, écriture secrète, décryptage ( 280 ouvrages – par date )

 

( parutions dans les années 1400 )
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– De re militari. (R. Valturio, Giovanni di Nicolo, Verona, 1472).

– Trattati in cifra. (G. di Lavinde, 1480).

 

( parutions dans les années 1500 )

 

– De re militari. (A. Cornazzano, Melchiorre Serra, Vinegia, 1526).

– De subtilitate. (G. Cardano, Sebastianum Henri Petri, Basileae, 1547).

– Additae sunt etiam aliquot locorum explicationes. (A. Glauburg, 1550). 

– Novi e singolari modi di cifrare. (G.B. Bellaso, Britannico, Brescia, 1555).

– Polygraphie et universelle escriture cabalistique. (G. de Collange, Kerver, Paris, 1561).

– Il vero modo di scrivere in cifra con facilita prestezza. (G.B. Bellaso, Britannico, Brescia,
1564).

– Traité des chiffres, ou secrètes manières d’écrire. (B. de Vigenere, L’Angelier, Paris,
1586).

– Scotographia, overo la scienza di scrivere oscuro. (A. Colorni, G.Sciamam, Praga, 1593).

 

( parutions dans les années 1600 )

 

– Cryptomenytices et criptographiae libri. (Duc A. de Brunswick-Luneburg, Gebrüder
Stern, Lüneburg, 1624). 

– Steganographiae nec non claviculae Salomonis germani. (J. Caramuel, Koln, 1635).

– Mercury the Secret and Swift Messenger. (J. Wilkins, London, 1641).

– La cryptographie contenant une très subtile manière d’escrire secrètement. (J.-R. du
Carlet, Boude et Aurelle, Toulouse, 1644).

– Polygraphiamessai de pasigraphie. (Kircher, Roma, 1663).

– Schola Steganographica. (G. Schott, Nuremberg, 1665).

– Essay on the Art of Decypher. (J. Wallis, London, vers 1673). 

– Misterium artis stenographicae. (L.H. Hiller, Kühnen, Ulmae, 1682).



– Cryptomensysis patefacta. (J. Falconer, 1685).

 

( parutions dans les années 1700 )

 

– New Book of Cyphers, more Compleat and Regular than Any Yet Extant. (Colonel
Parsons, 1704).

– Biblioteca scriptorum mediolanesium. (F. Argelatti, Milano, 1745).

– A Treatise on the Art of Decyphering and of Writing in Cypher. (P. Thicknesse, 1772).

– Secreti. (A. Piemontese, Locatelli, Venezia, 1783).

 

 ( parutions dans les années 1800 )

 

– Kryptographik. (J.L. Klüber, Tubingue, 1809).

– Cyclopedia. (A. …
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